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L 'impasse national-liberate 

et !es opinions qu'il exprime n' engagent que sa 
responsabilite, non celle de l'une ou l'autre de • . . s 
Inst1tut1ons clans lesquelles ii a servi, et dont il a 
respecte !es regles de confldentialite. 

I 

Introduction 

Dans l'euphorie de la chute du Mur de Ber­
lin et du triomphe du capitalisme, !'Occident 
s'etait laisse bercer (et berner) par la fable de la 
« fin de l'Histoire ». Selon Francis Fukuyama, le 
marche et la democratie etaient devenus !'horizon 
indepassable de l'humanite, en quelque sorte le 
negatif liberal de l'utopie communiste. 11 n' a pas 
fallu attendre tres longtemps pour que la tentative 
d'annexion du Kowert par l'Irak, le genocide des 
Tutsi au Rwanda, la guerre civile de Yougosla­
vie, !es attentats du 11 septembre 2001, !'inva­
sion americaine de !'Afghanistan, le renversement 
manu militari de Saddam Hussein, !es Printemps 
arabes, !es noyades de migrants, !es crises flnan­
cieres et monetaires, I' extension du djihad au cceur 
des societes europeennes et nord-americaines, la 
subordination des programmes globaux de libera-
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lisation economique aux logiques de pouvoir des 
societes qui !es appliquaient, !es tensions militaires 
en Extreme-Orient dissipent cette aimable reverie. 

Depuis lors, les tragedies se sont succede sans 
pour autant que le monde occidental air recrouve 
ses reperes. La confusion regne dans !es esprits, !es 
elites politiques etab\ies sont a COUrt de vision OU 

meme d'idees, et l'invraisemblable d'hier devient 
la realite d'aujourd'hui, de l'arrivee au pouvoir de 
l' extreme droite au delicement de !'Europe, des 
attentats de masse al' exode des peuples, en atten­
dant peut-etre le retour de la guerre sur le Vieux 
Continent ou en Asie. 

Face a cette realite, !es medias, !es gens d'Ecat, 
Jes acteurs economiques marmonnent des mots­
valises defra!chis et vides de route analyse, de 
toute solution, de tout diagnostic un cant soit 
peu convaincants : la « reforme », l' « identite », la 
« nation », la « souverainete », la « bonne gouver­
nance », !es « frontieres », le « marche », la « trans­
parence », !'« islam »,le« salaflsme »,la« charia », 

!'« immigration », la « securite », le « terrorisme, 
I'« autorite de l'Etat » ... , autant de mots qui 
sonnent creux a force d' avoir ete rabaches. La fin 
des ideologies, dont beaucoup se sont felicites, 
faute de voir qu' elle laissait la place a une ideolo­
gie « unidimensionnelle », comme l' avait tres tot 
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compris Herbert Marcuse, a depolitise la cite au 
nom du pragmatisme, la privant de ce fair de route 
reflexion alternative. Alternative au sens fran~ais 
du mot, relatif a un choix encre deux branches 
done precisement l' on nous affirme qu'il n'y en 

a plus. 
Or !es malheurs qui frappenc les societes 

occidentales, relies Sodome et Gomorrhe, ont 
une coherence. Ils en punissent l'aveuglement ou 
la demission politique. Ils sont !es fruits vene­
neux d'une serie d' erreurs que leurs chancelleries 
ont commises, depuis Jes annees 1970, clans le 
domaine de la politique etrangere, en parciculier 
sur la scene moyen-orientale. Ils resultent aussi de 
l'inegalite, qu'a aggravee le modele economique 
neoliberal en vogue depuis 1980, et de la colere 
sociale, de la desherence territoriale, de l' alienation 
professionnelle qui s' en sont ensuivies. 

Deux faits illustrent ce retour des boomerangs 
que !'Occident a lances il y a trois ou quatre 
decennies. Oussama Ben Laden, loin d'etre issu 
des bas-fonds du Mayen-Orient, etait le rejeton 
d'une richissime famille yemenite ecablie en Arabie 
saoudite, connaissait le monde occidental dont ii 
n' etait ni un defavorise ni un exclu. II etait une 
piece de la Sainte Alliance que !es Etats-U nis ont 
opposee a 1' invasion de I' Afghanistan par l'U nion 
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sovietique, en 1979, et qui rassemblait !es petro­
monarchies du Golfe, le Pakistan et !es mouve­
mencs armes islamistes du cru. Les talibans sont 
eux-memes !es surgeons de cette contra islamique. 

Quant aux assassins de Charlie Hebdo, du Bata­
dan, de I' aeroport de Bruxelles, de la Promenade des 
Anglais, de Saint-Etienne-du-Rouvray, pour la plu­
part d' encre eux, ils n' etaient pas des ressortissants 
du Mayen-Orient, que Daech auraient envoyes sur 
le sol europeen pour y commettre leurs mefaits, 
mais de jeunes Europeens, plus verses sur le can­
nabis et la biere que sur I' exegese du Coran, done 1 
certains se sont rendus en Syrie pour y apprendre 
la lutte armee dans !es rangs d'une organisation 
nee de l'incervencion americaine en Irak de 2003. 
Autremenc dit, !es uns et !es autres sont !es rejetons 
des societes occidentales, qui decouvrent avec effroi 
dans le miroir leur propre visage grimac;ant. 

Les categories d'analyse qui se sont impo­
sees dans le debat public ces trente dernieres 
annees, portees par de faux experts et de pseudo­
intellecruels et des responsables politiques en maJ 
de suffrages, ont occulte !es origines sociales et 
historiques de ces faits. Elles ont fait prevaloir des ' 
explications culturalistes en invoquant une autre 
these fumeuse, celle du « choc des civilisations » 

' non sans prendre pour des lanternes !es vessies 
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identiraires. Car Jesdites cultures, lesdites identites 
sont pas des essences atemporelles. Elles sont 

~ . d' h' . bien au concraire Jes express10ns une 1sto1re 
particuliere qu' elles obscurcissent, plut6t qu' elles 
n'eclairent, dans la mesure, precisement, ou elles 
en sont le produit. 

Cette histoire remonte au milieu du xrx' siede 
lorsque se combinent deux dynamiques habituel­
lement presentees comme contradictoires, alors 
qu'elles sont en synergie : d'une ~art, I' exp~nsion 
du capitalisme a I' echelle mond1ale ; de I autre, 
l'universalisation de l'Etat-nation. Qu'on y refle­
chisse : le Printemps des peuples, en 1848, va de 
pair avec la revolution industrielle et le triomphe 
du libre-echange ; !'integration de l'Afrique au 
marche mondial, par le biais de la colonisa­
tion, s'accompagne de son dec?upage ~n terri­
toires qui se transformeront en Etats-nauons !ors 
des independances, et parfois des I' occupation 
europeenne ; la conversion de l'U nion sovie­
tique et de la Yougoslavie au capitalisme, dans 
!es annees 1990, s' est soldee par la formation de 
deux systemes regionaux d'Etats-nations, et non 
par leur dilution dans le marche ; !es reformes 
de Deng Xiaoping, en Chine, Ont ete le vehicule 
d'un nationalisme militariste et expansionniste ; 
!'adhesion a ]'Union europeenne des anciennes 
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democraties populaires a reveill' .. 
th . I e une conscience 

e nonauona e exclusive special 
· p I ' ement en Hon gne, en o ogne, en Slovaquie. -

Contrairement a l'idee 
J re~ue, ce que !'on 

nomme a « globalisation I 
· », ou a « mondialis 

Ao;.», co~figul' _re l'Etat, plutot qu' elle ne le sap:-
1re vra1, Etat-nation est son reieton . 

sa victime L' . , , et non 
b. . . expression ideologique de cette com-

m~~1re_ entre Ia ,~lobalisation capitaliste et !'uni- f 
vers isau~n, de J Etat-nation est le culturalism 
sous ~es d1fferentes formes, notamment celles e 
~o~sc1ences particularistes et de mouvement 'd de 
t1ta1res ll s I en-' ou encore ce e savante de I' . al' i 
C' e t · d I' ' ' anent 1sme 

s vra1 e Europe, ou le xrx' siecle a vu I~ 

1. J' entends par « culturalisme » la r . ' 
une culture, definie de m . , . L p opens10n a reconna1tre a 
. an1ere umrnrme et anh. . 

cue de determiner l'action p 1·,· , istonque, la capa-
d o 1 1que, economiq 'al e ses membres Ai · ue, soc1 e ou aurre 

· ns1, par exemple d d 
certains etablissent entre une r 1· , ' u rapport e causa1it6 que 
adeptes. Les debars actuds sur l''el1g1on er.Ile comportemenr de ses 
I 1samou,yaquel , es « vaJeurs confuceennes fc • ' ques annees, sur 
ce mode d'interprCtation ;> ourm~e_nr de_ bonnes Hlustrations de 

1 • our sa crmque Je me per d 
ter a Jean-Francois BAY: L''ll , , ' mets e repor-

T ART, 1uus1on identt'ta. F d 1996 et « Culture et deV"el zre, ayar ' Paris, 
la difference?», L1?conom;;pe;~nt: Ies luttes sociales font-elles 

Rappelons, par ailleurs, que if°.x ';:i;/8', ;vril 2008, p. 29-56. 
n'a jamais fuit de l'« erhi r n erait pas cu!turalisre er 
capitalisme ))' contrairem!~: f r:estan;~ )> /aafficause de 1' « esprit du 

que on 1rme souvenr. 
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« creation des identites nationales 1 
» dans !es Bal­

kans, la floraison des « petites patties » de terroir 
done le Felibrige ou le regionalisme culinaire sont 
des exemples frarn;:ais classiques, et le dechaine­
ment des passions nationalistes jusqu' au suicide 
continental de la Premiere Guerre mondiale. Cela 
vaut egalement pour !es Etats-Unis dont !'ascen­
sion economique et financiere mondiale s' est 
accompagnee d'une definition ethnoconfession­
nelle de la citoyennete en faveur des WASP, Jes 
Blancs anglo-saxons protestants, et au detriment 
des Amerindiens, des Afro-Americains, des catho­
liques et des juifs originaires du Vieux Continent, 
puis des immigres asiatiques, des Latinos et des 
musulmans venus du Moyen-Orient. La cam­
pagne electorale outranciere de Donald Trump, 
en conformite avec la these du penseur conserva­
teur Samuel Huntington, et sa victoire nous I' ont 
rappele en 2016. Cela se verifie, enfin, en Asie, 
au Mayen-Orient, en Afrique, ou Jes consciences 
particularistes de type ethnique, communaliste 2 ou 

1. Anne-Marie THIESSE, La Creation des identitfs nationales. 
Europe XVIII'-xx' siecle, Seuil, Paris, 1999. 

2. Dans le sous-continent indien, on designe par le terme 
de communalisme les consciences ethnoreligieuses qui se soot 
cristallisees pendant la colonisation britannique, au XDr siCcle, 
et ont donne lieu au conflit entre « hindous >> et « musulmans )), 
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confessionnel sont indissociables de la conscience 
nationale et du liberalisme economique. 

Paradoxalement, la valeur de predilection de 
la globalisation est !' autochtonie. Cette idee four­
nit la thematique de nombre des conflits les plus 
cruels de l' epoque. « J' etais la avant ! » clament Jes 
peuples, transformant le systeme international en 
sanglante cour de recreation. La marchandisation 
capitaliste du monde, avec ses produits « authen­
tiques » de « terroir », emprunte elle aussi a cet ima­
ginaire de l' autochtonie, desormais paree des habits 
« bio » OU « ecolo )), Des le debut des annees 1980, 
une equipe d'historiens britanniques, sous la hou­
lette d'Eric Hobsbawm et de Terence Ranger, avait 
montre comment l'« invention de la tradition» etait 
le ressort de la modernite des XIX' et XlC' siecles 1. 

Elle le demeure en ce debut du nouveau millenaire, 
que dominent les fondamentalismes identitaires. 

En Europe, de part et d' autre de la Mediter­
ranee, et clans la plupart des contrees du globe, 
une telle combinatoire entre l' expansion du capita-

jusqu'a la panition sanglante du Raj, en 1947, au moment de 
son indCpendance, et au prix d' Cmeutes inrercommunautaires 
reguliCres tant en Inde qu'au Pakistan. 

l. Eric HOBSBAWM et Terence RANGER (dir.), The Invention 
o/Tradition, Cambridge University Press, Cambridge, 1983. 
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I. m l'universalisation de l'Etat et le culturalisme 
1S e, ' 

identitariste a consiste en un grand basculemenr : a 
savoir le passage d'un monde d'empires, dominant 
Jeur territoire par I' administration indirecte de la 
diversite, a un monde d'Erats-nations centralises et 
promouvant de gre ou de force _l'uni_re culru:elle, 
quitte a recourir si besoin a l,a pur1fi,~u~n ,e~hmque. 
Cette sequence seculaire n a pas ete lmea1re. Elle 
n'a pas non plus ete deliberement mise en reuvre, 
bien qu' elle ait souvent donne lieu a des politiques 
publiques et a des strategies politiq~es v?l?~~a~ 
ristes. Elle fournit neanmoins la clef d mtelhg1b1lite 
des principaux evenements de la derniere decennie, 
comme des precedentes. Elle s' est successivement, 
ou simultanement, reconnue dans differentes ideo­
logies, souvent antagonistes ou concurrentes, dont 
le liberalisme, le socialisme, le communisme, le 
fascisme, le national-socialisme ant ete les princi­
pales et les plus discutees, et dont ii faut souligner 
la complexite. On ne peut, par exemple, confondre 
le modele neoliberal contemporain et le modele 
ordoliberal allemand des annees 1930, meme si 
le premier est l'heritier du second : les tenants 
de 1' un sont adeptes de l' individualisme metho­
dologique ; les autres entendaient reconstruire, de 
maniere rationnelle, un ordre d'inspiration kan­
tienne,condliant la Hberte du marche avec l'impe-
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ratif categorique de 1a justice et de la morale, fldele 
a leur obedience protestante autant qu'a leur Jutte 
contre le nazisme. De meme, le communisme a 
connu ses divisions, dont la rupture entre Tito (ou 
Enver Hodja) et Staline, le schisme sino-sovietique 
ou la lutte implacable entre le Parri communiste 
vietnamien et son surgeon cambodgien, Jes Khmers 
rouges, ont ete des manifestations dramatiques. 
Quant a la social-democratie, elle est tiraillee entre 
le social-liberalisme, sous la force d' attraction du 
neoliberalisme, et une sensibilite plus etatiste et 
neokeynesienne, attachee a l'Etat-providence. 

Le denominateur commun de ces courants 
disparates, irreductibles aux uns et aux aurres, et 
antagoniques, est ce que j' ai propose de nommer 
I~ national-!iberalisme. Dans mon esprit, ii s' agit 
d abord d'un concept, dont je sais qu'il est deran­
gea~t,. voire provocant. J' en ai assume la charge 
polem1que en affirmant que le national-liberalisme 
etait au liberalisme ce que le national-socialisme 
avait ete au socialisme, et en en resumant I' ambi­
valence consubstantielle d'une formule lapidaire : 
le national-liberalisme, c' est le liberalisme pour 
Jes riches, et le nationalisme pour Jes pauvres 1• II 

1. Jean-Franc;ois BAYART, Sortir du national-liWralisme. 
Croquis politiques des annees 2004-2012, Karthala, Paris, 2012. 
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n' en reste pas mains que, au-dela de sa connotation 
incisive, ce concept edaire d'un jour nouveau la 
sequence, plus ou mains biseculaire, de la globali­
sation, dont le monde n' est pas sorti. II peut alors 
etre deflni de la maniere suivante ; 

Le national-!iberalisme est le point de synergie 
entre, d'une part, la globalisation, apprehendee dans 
ses diffrrentes facettes (ou « paysages »), notamment 
comme processus d'expansion mondiale du caP_ita­
lisme, et, d'autre part, !'universa!isation de l'Etat­
nation comme mode d'organisation et de conscience 
po!itiques. II constitue done une moda!ite de forma­
tion de l'Etat, dans une sequence historique donnee, 
du XIX' au XXJ' siecle. En tant que tel, ii a connu 
des expressions po!itiques, institutionnelles et ideolo­
giques disparates, frequemment antagoniques. II a 
aussi fourni des repertoires de subjectivation morale, 
materie!le, corpore!!e, a !'intersection des techniques 
de domination et des techniques de soi. 

Deflni de la sorce, de maniere quelque peu 
abstraite mais rigoureuse, le national-liberalisme 
s'incarne done clans de mulciples avatars, plus ou 
mains temperes. II demeure le cadre clans lequel 
les acteurs politiques et sociaux se sont progressive­
ment enfermes sans pour autant cesser de s' affron­
ter, mais sans non plus pouvoir s' emanciper de ses 
logiques deleteres. D'un c6te, ils demeurent tribu-
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taires de la categorie nationale. De I' autre, ils se 
soumettent au marche et au capitalisme mondial. 
Emmanuel Macron en a donne une preuve assez. 
coc~se, e~ mai 2016. Pour lancer sa campagne 
~n\,s1d~nt1elle implicite, ce chantre du social­
!Iberahsme est alle a Orleans faire ses devotions 
republicaines a Jeanne la Pucelle, ic6ne de l'ima­
ginaire n~tio~al le plus convenu, que la gauche 
et I; ~rolte n ont cesse de se disputer depuis le 
XIX siecle. Quelques semaines plus rard, en aour 
il a recidive en rendant visite a Philippe de Villier; 
au Puy-du-Fou, haut lieu de la droite iµentitaire, 
pour Y rappeler qu'il n' etait pas socialiste. 

Pareillement, Margaret Thatcher fut d' ~ , un 
meme mouvement, le Premier ministre de la 
liberalisation economique la plus brutale et d 1 

d 
, e a 

guerre ':s Malouines. A la meme epoque, Ronald 
Reagan mcarna une synthese comparable entre 
une politique etrangere narionalisre et anticom­
muniste, et la promotion d'un « Etat minimum». 
?-ua~t aux islamistes, on ]' oublie trap souvent, 
ils n ont pu realiser !'unite politique de l' umma 
la communaute des croyants. Ils se s~nt rallie; 
a l'Etat-nation, et ont reconnu l'universalite d~ 
marche en se convertissant vite au neoliberalisme, 
notamment en Turquie, en Iran, en Tunisie ou 
au Maroc. 
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Le national-liberalisme est un idealtype, au 
' ·s ou l'entendait Max. Weber. IL ne se 

sens prec1 1· 
P

as a l' etat (( pur » dans \es societes po l· 
crouve , . 
tiques concretes. Mais, en tant_ q~e cat~gon,e 
d'analyse, ii identifie cette combma1son d ad?e-
. u capi'talisme mondial et de reproducuon 

s1on a . . 
du perimetre national, une, combi~a1son impro-
bable, contradictoire, dont l expression para~o:'ale 
est l' exacerbation des particularism es ident1ta1res. 
Certains hommes politiques se reclament haut et 
fort, a la fois, de l' economie globale et de la sou­
verainete nationale. Ils sont clairement national­
liberaux, a l'instar de Nicolas Sarkozy, Manuel 
Valls, Franc,:ois Filion, Vladimir Poutine, Silv!o 
Berlusconi, Christian Blocher, Recep Tayy1p 
Erdogan, Mahmoud Ahmadinejad. Un Donald 
Trump ne deroge pas entierement a ,la,_regl~­
Certes, ii s' oppose au libre-echange et a l 1mm1-
gration, mais non a la liberte de l' entreprise, pour 
rendre a l'Arnerique (et a Wall Street) sa grandeur. 
Il nomme un anden banquier de Goldman Sachs 

comme secretaire au Tresor. 
La contradiction clans laquelle les uns et les 

autres sont pris !es pousse a recourir a u~ style 
excessif, populeux et viril, moins pour la depasser 
que pour la dissimuler. Catholique conservat~ur 
dans le domaine des mreurs, et dans sa conceptton 
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du « roman national », ultraliberal et thatcheri 
dans la sphere economique, admirateur de Pou 
tine au point de cautionner la « groznyflcation 
d'Alep, synthese polissee du principe national e 
du principe liberal, le tres bien el eve F ran,;ois Fil 
Ion se singularise sur ce point. Mais Jean-Marie 
Le Pen, et plus encore sa fille nous avaient deja 
appris que le chef national-liberal peut parler un 
franpis chatie. En realite, le national-liberalisme · 
condamne au mensonge d'Etat, a la prestidigita­
tion polirique, a I' equilibrisme gouvernemental, 
a !'illusion identitaire. II repose sur le brouillage 
systematique de la frontiere entre le global, le ~ 
national et le local, ou encore de la delimitation 
enrre la sphere publique et la sphere privee clans 
le domaine economique. Son embleme est la 
chauve-souris : « Voyez mes ailes, je suis oiseau ; 
voyez mon corps, je suis mammifere ! » C' est 
bien du fait de cette ambivalence constitutive du 
national-liberalisme que David Cameron s' est pris 
les pieds dans le tapis du Brexit. Fonde de pouvoir 
de la City, il en recusait la pertinence, mais s' est 
cru oblige de le lacher en pature a son electorat 
pour garder le pouvoir en promettant, en 2015, 
la tenue d'un referendum ace propos. De meme, 
son rival, le tumultueux Boris Johnson, qui s'etait 
rallie au camp du (( oui », s' est trouve depasse, 
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. . · le contrai-, ar sa victo1te, qui 
comme desemp~re, bP. .. ' de son positionnement 

d
. . r l am 1gu1te 

ait a 1ss1pe . mur : en etre, ou ne pas 
gnet le mettait au pied du ment ou l'illusion-

1 ujours un mo l 
en irre ? I est t~ \er avec le lapin national et e 
niste, a for~e;e JO~voile ses ftcelles et de~oit, s?n 
renard cap1t iste: d'etre grand clerc pour pre?1re 

Public. Nul be~om ld Trump. Elle sera le s1gne 
d · "eaDona , , cette esnnc: . . , de celle de ses congeneres, 

non de sa duphc1te, ou, du capitalisme, dont 
d l l ique meme . mais e a og l . u'i\ ne consista1t pas 

Fernand Braudel rappe alt q . la combinaison 
. d he ma1sen 

l,, anomie e mare , en ec , 
h , r· de l'Etat. d du mare e e l s artis po1itiques osent 

Les responsable~, oul e p k ii national-liberal, 
'l mereecocta . 

chacun a eur ma . l a l'image de Marine 
c ur le nat10na ' , 

les uns ron;ant s l l'b' l a l'instar d Emma-
\ tres sur e 1 era ' th Le Pen, es au l definition e no-

encore sur a . 
nuel Macron, ou . , comme Fran~o1s 

11 d la cuoyennete, 
confessionne e e , l F Certains encore 

. ' , t'ent a a ranee. . 
Filion, s1 l on s en I • , omique au pomt 

l l balisanon econ 
recusent a g O . . nationale qui ne 

, petite mus1que . 
d entonner une d ll d l' extreme dro1te 

. d'fF nte e ce e e 
serait pas s1 1 ere . . te s1· elle ne s' accompa-

dr · ouveram1s . ou de la o1te s h f rable a Yimm1gra-
d, ntre-c ant avo 

gnait pas un co ean-Luc Melenchon, dans 
tion, comme chez un J En raison de l'ambivalence 
ses meilleurs moments. 
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inherente au national-liberalisme, son nuancier est 
presque infini clans !es societes historiques concretes. 
Mais !es choses s'edairent d'un jour plus cru quand 
ii s'agit de sortir du national-liberalisme. Fran­
s:ois Hollande en a fait I' amere experience. Ayant 
promis monts et merveilles clans son discours de 
campagne du Bourget, en 2012, ii a acheve son 
quinquennat par des projets de Joi traitant de la 
decheance de Ja nationalite fram;:aise OU de Ja dere­
gulation du marche du travail, et par un discours 
dit du Rond-Point - tout un programme 1 ! De 
« changement », ii n'y eut point, pas plus que de 
« rupture » avec Nicolas Sarkozy, ne serait-ce que 
parce que le bon diagnostic n' avait pas ete pose. Ce 
qui rendit impossible la formulation d' un pro jet 
politique de substitution, capable d' emporter !es 
suffrages d'une majorite democratique. 

Repetons-le, !es societes contemporaines 
sont prises clans !es rets d' une gouvernementalite 
national-liberale qui met en synergie !'integration 
capitaliste mondiale et le renforcement de l'Etat­
nation, au lieu de !es opposer comme le voudrait 
la vulgate. Le contresens qui organise une bonne 
part du debat public est absolu. Certes, la globali-

I. Fran~ois HoLLANDE, Le Discours du Rond-Point. 3 mai 
2016, Fondation Jean Jaures, Paris, 2016. 
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sation passe par I' unification de certains marches : 
celui des capitaux, dans une moindre mesure celui 
des marchandises, mais non celui de la force de 
travail, que fragmente une legislation antimigra­
toire de plus en plus coercitive. Pourtant, quoi 
que I' on en dise, elle ne rogne pas !es prerogatives 
de l'Etat qui ne cessent de se developper, fut-ce 
par leur privatisation ou par leur delegation a des 
entreprises 1• Jamais, par exemple, !es flux de capi­
taux n' Ont ete aussi SUrveilles et controJes par Jes 
administrations et !es services de securi te, al ors 
meme que leur marche a ete deregule a la faveur 
du Big Bang des places financieres europeennes, 
dans !es annees 1980. Et ce sont !es compagnies 
aeriennes privees, OU privatisees, qui Ont evide 
l' exercice du droit d' asile, au mepris du droit 
international et, en France, de la Constitution, 
en verifiant a leurs comptoirs d' enregistrement et 
a I' entree des aeronefs Jes titres de circulation ou 
de sejour de leurs passagers pour le compte des 
Etats, bien avant que le spectre des attentats ne 
donne une justification supplementaire a de telles 
mesures liberticides. Par ailleurs, la privatisation de 
la guerre, par recours a des societes de mercenariat 

I. Beatrice Hrnou (dir.), La Privatisation des Etats, Kar­
thala, Paris, 1999. 
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que dirigent anciens hommes politiques et hauts 
fonctionnaires, permet de comourner le contr6le 
parlementair: et !es embarras judiciaires, singulie­
rement aux Etats-Unis. 

C'est sous cet eclairage qu'il £mt replacer la ten­
ration protectionniste a laquelle cedent !es herauts 
!es plus demagogues du national-liberalisme, tels que 
Donald Trump, ou Jes tenants de la « preference » 

(nationale, postimperiale ou communautaire, c'est 
selon.) L' empressement avec lequel certains parlent, 
aujourd'hui, de « demondialisation » en arguant 
du Brexit, du resultat de I' election presidentielle 
americaine de 2016, de la contestation du libre­
ecbange, du ralentissement du commerce interna­
tional depuis 2012, de la relocalisation d'industries 
dans leur pays ou, tout au moins, leur continent 
d' origine, de la perte de credibilite de ]'Organisa­
tion mondiale du commerce, de I' augmentation 
des mesures commerciales discriminatoires entre 
!es membres de celle-ci, ou de !'inflexion de la 
doctrine du Fonds monetaire international, est 
pour le moins premature. Surtour, ii reprend a 
son compte la confusion entre la globalisation 
et !'integration planetaire des marches des biens 
et des capitaux. Or cette derniere n 'est qu' une' 
manifestation parmi d' autres de la globalisation, 
indissociable de l'universalisation de l'Etat-nation 
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et de I' exacerbation de consciences identitaires par­
ticularistes. En outre, la mondialisation comporte 
plusieurs « paysages », financier, economique, reli­
gieux, ideologique, arcistique, tecbnologique, etc., 
qui peuvent etre en synergie ou, au contraire, en 
decalage, voire en contradiction. Elle n' est pas non 
plus d'une intensite egale clans !es differentes par­
ties d' un continent ou d' un pays, et d' un milieu 
social OU d' une generation a J' autre. 

De nos jours, la globalisation se traduit bien 
par l'universalisation d'un Etat-nation securitaire, 
d'un Etat de securite nationale, d'un absolutisme 
numerique qui n'a plus de democratique que ]es 
oripeaux, et dont le socialiste Fran~ois Hollande, 
en France, est devenu, apres !es attentats du 
13 novembre 2015, le Guy Mollet, avant de 
se raviser et de se muer en defenseur de l'Etat 
de droit a I' approche de I' election presidentielle 
de 2017, non sans continuer a faire adopter de 
nouvelles mesures liberticides. De meme, clans 
la sphere economique, l'integration du capita­
lisme mondial procede moins de la liberalisation 
en trompe-I' ceil des echanges marchands inter­
etatiques que de la gestion du commerce mondial 
au sein des firmes, entre leurs filiales ou par le biais 
de la sous-traitance, comme dans le textile, et de 
la structuration oligopolistique du marche par !es 
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plus grandes des entreprises, comme dans la tele­
phonie mobile et la communication numerique. 
Elle provient aussi de l'instauration d'un appareil 
de normes reglementaires de plus en plus semi, a 
!'initiative des administrations etatiques et au gre 
de leur etroite concertation avec !es multinatio­
nales, par le biais du lobbying et de la generalisa­
tion des partenariats public-prive. 

En bref, la globalisation equivaut moins a 
l'apotheose du marche au detriment de l'Etat qu'a 
la « bureaucratisation du monde » dont parlait 
deja Bruno Rizzi, l'un des cofondateurs du Parti 
communiste italien, clans un livre publie en 1939, 
et qu'a recemmem analysee, pour le moment neo­
liberal, une equipe de chercheurs rassemblee autour 
de Beatrice Hibou 1

• De reglementation technique 
en procedures d'evaluation, chacun est devenu son 
propre fonctionnaire, contribuant par le bas a la 
production du national-liberalisme et a son assu­
jettissement, selon la vieille logique de la servitude 
volontaire. Ce en quoi le national-liberalisme est 
precisement une gouvernementalite, au sens ou 
l' entendait Michel Foucault, et un processus de 

1. Bfatrice Hrnou, La Bureaucratisation du monde a !'ere 
nloliblra!e, La Decouverte, Paris, 2012 et, sous sa direction, La 
Bureaucratisation neoliberale, La Decouverte, Paris, 2013. 
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subjectivation, de constitution d'un sujet moral, 
avec son esthetique propre. 

Le concept de national-liberalisme fournira le 
fl! rouge de cet essai, des !ors qu'il offre une inter­
pretation renouvelee de notre epoque. Dans une 
premiere partie, nous analyserons la maniere dont, 
des !es annees 1970, !'Occident a creuse lui-meme 
le piege dans lequel ii est tombe vingt ou trente 
ans plus tard en menant des politiques etrangeres 
pour le moins aventureuses sur une scene mondiale 
qu' ont fas;onnee la chute des empires et le « droit 
des nationalites », enterine par le traite de Versailles, 
en 1919. Dans une seconde partie, nous montre­
rons comment !es apories du national-liberalisme 
decoulent de ce passage douloureux d'un monde 
d' empires a un monde d'Etats-nations, a la faveur 
de I' expansion mondiale du capitalisme - un pro­
cessus qui n'est pas apprehende pour ce qu'il a ete, 
et reste pers;u a I' aune normative de l'hisroricisme 
nationaliste, nonobstant les dizaines de millions de 
motts que celui-ci a causees en un siede. II est plus 
que jamais necessaire de « sauvegarder l'histoire de 
la nation », ainsi que nous y invite Prasenjit Duara 1• 

1. Prasenjit DuARA, Rescuing History from the Nation. Ques­
tioning Narratives of Modern China, The University of Chicago 
Press, Chicago, 1995. 
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La montee de I' extreme droite identitariste, !'implo­
sion de l'U nion europeenne, la crise des refugies, !es 
guerres civiles qui se multiplient de par le monde, 
la recurrence de la purification ethnique, le djiha­
disme constituent en quelque sane la vengeance des 
empires defaits. C' est faute de penser ces coherences 
que !'Occident ne parvient pas a saisir ce qui est en 
train de Jui arriver, et se condamne a courir sinon 
a sa pene, du mains a celle de son esprit, en conti­
nuant a ressasser des mots vides de toute substance. 

Les pages qui suivent se consacrent ainsi a 
!'analyse d'un effet de ciseaux, ou plutot d'une 
serie d' effets de ciseaux, au point de rencontre de 
I' expansion du capitalisme et de l'universalisation 
de l'Etat-nation. Elles se veulent un petit exercice 
d'imagination intellectuelle, dont Jes hypotheses 
seront sujettes a discussion, voire a critique de la 
part des specialistes de chacun des themes dont 
elles s'emparent. Elles sont le fait non d'un intel­
lectuel « engage » qui ecrit au fl! de ses bans sen­
timents, de ses emotions et de la mode, mais d'un 
intellectuel « specifique », comme le disait Michel 
Foucault, qui participe en citoyen au debat public 
sur la base de ses competences universitaires. Elles, 
n' ont d' autre ambition que d' aider a sortir des sen­
tiers battus et a relancer une reflexion qui doit, qui 
ne peur etre que politique, c' est-a-dire etrangere a 
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I' economicisme et au culturalisme ambiants, ces 
deux faces ideologiques du national-liberalisme. 
Ce dernier a pretendu depolitiser la cite en exal­
tant la raison du marche, en naturalisant le cadre 
national, en reiflant !es appartenances culturelles 
et religieuses, en presentant comme irreversible 
la globalisation, en anonnant le catechisme de 
la « reforme » comme seule Voie du Salut. II est 
grand temps d'en revenir au politique, en n'en 
laissant pas le monopole aux marchands d'illu­
sions identitaires, ces faiseurs de malheurs et de 
desastres. 


